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NOTE SUR LES T'OU-YU-HOUEN ET LES SOU-PI 
PAR 

PAUIL PELLIOT. 

I. Los T'ou-yu-houen. 

Au debut du IV0 siecle de notre ere, les 4 j T'ou-yu-houen 

avaient fonde dans la region du Koukou-nor, au milieu de populations 

KEiang (tibetaines), un royaume qui ne fut detruit par ]'empire tibetain 

proprement dit qu'eu 663; mais les T'ou-yu-houei n'etaient pas 

eux-memes des Tibetaius. Tous les textes nous montrent en eux des 

emigres de race Sien-pi, venus de la r6gion du fleuve Leao vers 

250 d'abord dans le Nord du Kau-sou, puis. passe's au Sud de la 

ligne des oasis, et ayant gagne de la, en traversant la riviere Jjit 
T'ao, jusqu'au Koukou-nor; leur capitale etait a 15 Ii 'a l'Ouest 

du lac. 

Le nom des T'ou-yu-bouen, abrege 'a la fin des T'ang en 

T'ouei-houen et pi j T'ou-houeu, ramene 'a un original 
*Tu'u7-7un (*Tuyu7-2,ul) ou *Tu'uyun (*Tuyu7un), qui n'a pas ete 

retrouve jusqu'ici en dehors des sources chinoises. A vrai dire, 

M. Laufer a invoque un texte du rGyal-rabs tibetain, parallele 'a 

celui des Histoire des Tang et oit les T'ou-yu-houen sont appeles 

en tibetain Thulunhun 1). Mais le rGyal-rabs n'est que du XIV0 siecle, 

et il me parait evident que le recit tibetain a ete ici simplement 

1) T'ouny Pao, 1908, pp. 450-451. 
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interpole (lans la chronique tibetaine d'apres les sources chilloises. 

Nous conllaissolls en effet le nom tibetain des Ttou-yu-houen, et 
ce norn usetait pas Thu lu hun, mais 'A-za 1). 

Or ce rlom de 'A-za, je crois bieu le retrouver a1ans les teste3 

chinois. La notice des Ttou-yu-houell dans le SO?2y chou (ch. 96, f° 1 r°) 

commence ainsi: cLes Tou-yu-houen ou zbarbares A-tch'aiD 2), ce 

SOllt des Sien-pi du Leao-tong > ( M M , "4 # S t g 

g @&). Et un peu plus loin, le texte specifie que le nom (le 

< barbares A-tchtai a n'est pas celui que les T ou-yu-houen se don- 

nent a eus-rnemes, mais biell celui par lequel les tlesigtlellt zles 

tribus melanvees du Nord-Ouest (#j 48 g g ). A-tebai ra- 

mene a Ull ancien *A-Zai ou *A-Jai, et il n'est pas douteus, a 

mon sells, que ce soit ce nom, clouue aux Ttou-yu-houen par leurs 

voisins des X tribus melangees (lu Nor(l-Ouest >, qui a passe en 

tibetain proprement dit sous la forme 'A-za. 

Ce poillt acquis, un nouvel aspect du probleme reste a examirler. 

La forme de < barbares &-tcllfai a, avec la meme ortllographe, se 
trouve dans le 5022,q CAIOUX dalls le- Pei cAle (ch. 96, f° 4 s°), dans 

le Wei Ct107l (ch. 101, f° 3 v°); le Tsin cAou (ch. 97, f° 4 1°) l'a 

egalenlellt, rnais ajoute qu'on clit aussi X , Ye-ltl (<<I)arl)ales 

sausage.Sx ou zbArbares Yea?). En rencontrant ces nonls, j'avais 

songe imtnediatemellt au texte du Wei lio sur les pays d'Occident, 

ou il est question d'anciens esclaves des Hiong-nou qui, dans la 
premiere moitie du IlIe siecle, etaient etablis dans le Norel du 

lQan-sou et etaient COullUs sous le laom de ffip , Tseu-lu, sbar- 

bares Tseu>, etseu etant (d'apres le Wez lto) le mot E[iOllg-llOU 

siallifiallt <rescla^e8). Nous avolls souvetlt des tlanscriptions cllilsoises 

1) Cf. .J. A., 153J2 II 522; lfl4, II 144. 

2) Le vrai sens de h4 est zprisonnier> mais, des les Han, les textes chinois lem- 

ploient comme une epithete meprisante designant les abarbaresw du Nord et du Nord-Ouest, 

et, sous les T ang, le mot est constamment employe a propos des Tibetains. 

3) Cf. Chavannes dans 'ltoung Pao, 190a, p. 525. 
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od nn a-initial est supprime, soit qu'il s'agis3e la d'un fait chil}ois, 

soit que le3 transcripteurs chinois reproduiserlt uIle forme llialectale 
sans a-initial coexistaut avec uIle forme en a-. D'autre part, il y a 
une ressemblance graphique entre ffi teAzai et AQ tseu. Iie 'A-za 
du tibetain nous garalltit la leQon A-tcheai de nos textes; tseu 
pourrait-il etre ulle mauvaise leyon du texte actuel du Wei lio? 
C'est possible, mais en ce cas la faute serait fort allcienne, car le 

Natl ts'i CAIOU, redige au debut du VIe siecle et qui s'inspire evi- 
demment du Wei lzo, parle egalement des sbarbares Tseus (ch. 59, 
f° 2 r°). Que toutefois un rapprochement se soit impose a l'esprit 
des Chinois comme au mieIl entre les ebarbares Tseu (lu Wei tIto 
et les zbarbares A-tchfai qui sont les T'ou-yu-houen, c'est ce que 

montre le T'ong tietl qlli, a la fin du VIIIe siecle, ecrit M , 

A-tseu-lu (<tbarbares A-tseu>), au lieu (le ebarbares A-tchai>>, pour 
le nom des Tou-yu-houen (ch. 190, f° 6 v°), et cette levon a passe 

au xe siecle, avec tout ce texte du T'oq2g tien, elans le T'ai pting 
houawl yu kz (ch. 188, f° 5 r°) l). J'incline elonc a admettre que 
'A-sa, nom tibetain des Ttou-yu-houen, est uIle appellation rerllon- 
tant au moins au debut du IIIe siecle et qui n'est (I'origFine ni 

Tfou-yu-houen, ni tibetaine; ce nom devait desit,[ler primitivenaent 
des tribus melangees etablies au Nord du Kan-sou et que sans 

doute les Tfou-yu-houen vellus du bassin du Leao ratlgererlt, e 

passant, sous leur doulination. 
Maintenant, quelle langue parlaient ces Ttou-yu-houell venus du 

bassin du Leao? 2) . Parker, Chavannes, M. Frallke qualifieut les 

1) I.'orthographe actuelle du T'ong tien est bien celle que l'auteur donnait; il l'a en 

eSet precisee par une glose phonetique W ;g , qui implique la prononciation {seu; 
cette glose a passe egalement dans le T'ai pting houan yu ki, mai3 Qn gsi au moins 

dans les editions modernes, y est altere en 3 kivn. 
2) Ija plupart des histoires dynslstiques le8 foIlt venir du Leao-tong; le Souei chou dit 

ar colltre a du Leao-si X et la z droite du Leao > indiquee par le Song chon (ch. 96, f° 1 r°) 
est en faveur du Soue7; cho7X. M. Parker (S Tkousand yeart of {he Tartars, p. 151-152) 
donne pour berecan aus T'ou-yu-hollen la region de Jehol; il ne doit pas 8tre loin de la verite. 
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TPou-yu-houen de Tougous; Rockhill et X. Laufer ont pense' au 

conitraire que ce'taient des Mongols 1). La question eat liee 'a mon 

sens a celle de la parente liuguistique des Sien-pi, car, contrairement 

a ce que M. Laufer parait supposer, je ne vois pas de raison de 

revoqucr en doute l'histoire tres precise de la migration qui a amene 

les T'ou-yu-houen de la region du Leao dans celle du Koukou-uaor. 

Mais la question mame des Sien-pi est fort obscure. Pour ma part, 

j'incline 'a consid6rer les Sienupi comme des tribus de laugue mongole 

dont le nom survivait a l'epoque des TPang et des Song dans celui 

des Che-wei, et on sait que parmi les tribus Che-wei de l'epoque 

des T'ang figuraieut les Mong-wou, dont le nom doit bien etre 

identique 'a celui des Mofnyu, Mony7us, Mofilul de la premiere moitie 

du XIIO siecle, inseparable lui-meme de celui des Mongols de 

Gengis-khan. 

Les quelques mots de la langue des T'ou-yn-houen qui nous out 

ete conserves me semblent appuyer cette maniere de voir. 

Lorsque T"ou-yu-houen, le prinice eponyme du futur royaume 

T'ou-yu-houen, se fut separe de soni frere cadet qui, ne de la 

femme legitime, avait succede 'a son pere dans le comrnandement 

de la tribu, ce frere cadet lui envoya un emissaire pour l'exhorter 

a revenir. T'ou-yu-houen accepte si ses chevaux consentent, et 

l'emissaire se prosterne joyeux en disant , f L 
tels"ou kto-hani, 

ce qui veut dire en chinois j 8 eul kouan-kia. Mais les 

chevaux refusent de reprendre la route de l'Est, et l'emissaire, 

vaincu, reconnalt le prodige dauis une phrase oui il s'adresse a 

nouveau a T'ou-yu-bouen en I'appelant k'o-han. Nous avons ainsi, 

pour une traditioni qui se rapporte 'a 250-260 de notroe ee, deux 

mots TPou-yu-houen qu'il est interessant d'examiner. 

Le premier, tchcou, traduit en chinois par M eul, ztoi >, est 

strement le pronom de la seconde personne. II y a une parente 

1) Cf. ler references de Laufer, dans T'oung Pao, 1908, p. 451. 
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assez etroite entre les pronoms (les deus premieres personnes en turc, 

en mollgol et en mandchou. Le pronom de 1a premiere personne 
est en turc ba?a (marl), genitif bdnin (manin), nom. plur. biz; ell 

mougol bi, gen. qe7ir7u, llom. plur. bida, gen. plur. bidanu 1) ou ma1ou; 

en man(lchou bi, gen. R7tSiZ7u (jucen ?sxirai), noun. plur. be, gen. plur. 

meni. Le pronom de la seconele persoune est en turc san, gen. sas7ins 

nom. plur. si; en mongol cl, gerl. Cial?ss nom. plur. ta, gen. plur. 

taNu; en mandchou siX ,en. sirViX nom. plur. suve, gen. plur. suveni 2). 

(:omme oll le voit, on retrouve en particulier en mongol et en 

mandchou, pour le pronom (le la premiere personne, l'alterllallce qui, 

dans une partie des dialectes turcs, transfornne b- en m- daus les 

mots comportant ane nasale. 

A laquelle de ces langues convientwil de rattacher le teAtou, ztois, 

du T'ou-yu-houen ? TcA'ou est malheureusement ull mot a deux 

prononciations, tcA'oa (*t's'Au) et tchou (*t'stu), et, biell qu'il se 

rencontre dans la transcriptioll d'un celtain nombre de nonls turesX 

aucun de ceux dans lesquels il entre n'^ ete, autaut que je me 

rappelle, retabli de favon certaille jusqu'ici. Mais la restitution nor- 

nlale ne peut etre que *dl6 ou *cu. Le turc, arrec son sale, est ici 

hors de question. Restellt le mongol et le mandchou Les d- rnongols 

devant -i soIlt tres souvent developpes (l'anciens t-, et lsanalogie du 

pluriel ta conduit a supposer qlle le ci mongol est issu de *tii les 

passages tle *ti- a di- en mongol ont contialle longtemps; certains 

sont posterieurs au XIIIe siecle, mnis ils peuvent avoir conlmence 

de tres boune heure; *du (*cu) du Ttou-yu-houen peut donc se 

rattacher a di du mongol au moins aussi biell qu'a si dU mancichou 

1) La forme moderne est bida, bidanis, nlais les transcriptions de l'epoque mongole 
montrent QU'OU pronon§ait anciennement ces formes a la clas3e forte. 

2) Jc ne dis rien ici du pronom de la troisieme per30nue, aujourd'hui perdu en mongol 
commeg pronom indetpendant; mai8 il existe encore A plusieurs cas dans les textes des XIIle 
et XlVe siecles et se relie regulierement au pronom i, {ilw, du mandchou. 
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(nous iglaorons malheureuseluent jusqu';ci la forme jucen du pronon 
de la secollde personne, et il en est de meme pour le khitan). 

Le second mot cite par le Sog cholx est 4 t kto-hczzl (*k'-zcce), 
rendu par koua7l-kia, Illat-a-mot < famille mandarinale >>, < famille 
noblea. mais qui s'est employe autrefois pour dire sl'empereur>. 
II 'est pas douteus que nous ayons ici, ot pour uu fait qu; 
remollterait au milieu du IIIe siecle, le titre Illeme qui a fait fol- 
tune plus tarel sous la forme turque de qayaw; la transcription est 
rigoureuse ). Mais ou sait que, si le titre de qayan fut adopte par les 
Turcs Tfou-kiue au VIC siecle, cela ne veut pas dire que 1e mot 
ait ete necessairement turc a l'origine. Dans la premiere moitie du 
IIIt siecle, ce titre aurait ete porte par un chef Sien-pi du Ean-sou, 
appartenant a un autre groupe que les T'ou-gu-houen, et ancetre 

eponyme de.s t; E'i-fou qui, a la fin du IVe siecle et au debut 

dll ve, reanerent dans une partie du Ean-sou sous le nom de 
Tsin occidentaus2); nous ne sortons pas par la des Sien-pi3). 
Par la suite, qazaws est le titre porte au debut du ve siecle par les 
souserasus Jouall-jouan (Avar), ot au (lebut (lu VIIe siecle par les 
princes Tou-yu-houerl. Or il semble que les Avars aieLlt ete {3es 
Mongols, et c'est (l'eus que les Ttou-kiue (Turcs (le l'Orkhon) ont 
herite le titre de qayarl avec une bonne partie de leur orgallisatioll 
adnzinistrative et cle leurs digtlites de cour. Par ce titre cle qayans 

1) (S'est A ce passage du Song chou que M. Shiratori a deja fait allusion dans Kel¢ti 
Szemle, 1I, 16-16. 

2) (f. Tsin cAlou, ch. 125, f° 1 r°, et F. W. K. Muller, dans Ostasiat. Zeitschr., 
V1II, 313. Ce texte du Tsin choa ecrit 4 tjLF kto-han (*kta-yan); c'est l'orthographe 
qui a generalement prevalu par la suite, et de preference C celle du Song chou. J'admets que le Tsin chol actuel, bien qu'il n'ait ete' re'dige qu'au VJIe siecle, reproduit exactement 
l'orthographe des textes plus anciens sur lesquels il a ete compile'. 

3) Le debut du Frdi cho?4 rattache aussi les Wei alls Sien-pi; il est certain que les Wei n'etaient pas des Tongous, mais ils ne paraissent pas non plus avoir cte des Mong()ls; la liste de mots des Wei conservee par le Nan {s i chou semble bien plutot les rattacher 
aus Turcs. 
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qu'ils auraieut connu des le IIIe siecle, les Tou-yu-houeIl semblent 
donc se rattacher aus blougols plutot qu'aux Tongous. 

Ull autre mot Tfou-yu-houell fourni par presque toutes les 
notices sur les Ttllu-yu-houen est f + a-ka1e, parfoi;3 ecrit W fl 

a-yu, efrere alne>; l'une des deus formes est alteree graphiquement 
de l'autre. Le mot turc pour zfrere aineD est allciennenlent aci, eci, 

plus recemmerlt aqa, aza; le mot mongol est aqa; le mot mandchou 
est ahu72 (jucen a7Cu'uxi). 11 parait clair qu'il faut adopter pour les 
Ttou-yu-houell la levoll a-kan = *aqa1s, ce qui, avec l'-n final quies- 
cent du mongol, ramene regulierement *afa7z a aqa du mongol 1). 

Les notices sur les Tou-yu-houen mentionnellt ellcore un mot 
Ttou-yu-houen g R rlo-AiO (*nzaak-a), qui sigllifiait epere>>, et 
entrait dans une titulature. Ce mot se retrouve avec la nzeme 
transcliption chinoise a l'epoque cles Turcs de l'Orlshon, en p;lrti- 
culier dans le titre de boyawtarqal. Le mot baza lle 'expliques pas 

eIl turc, et M. Bang a propose jadis d'y soir le monvol buya 
< petitD 2). Remarquons que, meme dans cette hypothese, le titre 
serait un emprurlt aus Avars, a qui les Turcs de l'Orkbon cloivetlt 
aussi le p]uriel emongol>> tarqat de tarqawl. Mais je pense plutot 
que les Avar avaient le meme mot baza que les T ou-yu-hollen, 
et je serais teIlte (1' voir une forme apheretique correspondant au 
mongol aboya, <(oncle paternel>. Si le turc ancien, ni le mandchou 
n'out ce mot; les termes pour pere et zoncle paterllels portent 
d'ailleurs en turc, en mongol et en malldchou trace de flottements 
qui tiennellt peut-etre a l'allcien usage d'epouser ses belles-seeurs. 

1) On remarquera que le q- de qanyan est rendu cn chinois par k'-, c'est-a-dire par 
une aspiree, au lien qlle le -g- de *aqan est rendu par un k non aspire. De memc le turc 

saqal est transcrit en chinois au VIe et au VIIe siecle par % ; so-ko (*sa-kaJ), 
c'est-a-dire salls aspiration. I1 est possible que la difference du traitement tienne A une 
difference de prononciation du 2 en mongol et en turc anciens suivant que ce q etait initial 
011 medlall. 

2) Cf. Malquart, Die (.5Zlronologie der altt?rk. InschrifZesz, Leip2ig, 1S98, in-8°, I). 99 
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Enfini, les titres comuplets de deux qayran T"ou-yu-houeil que nou-s 

connaissons au VIIO siecle se terminent tous deux par _ teou 

suivi de qa7an; otl est assez tente6 d'y voir des epithe,tes se termi- 

nant par le suffixe adjectif -tu du mongol, encore que l'ensemble 

des deux titres ne se laisse pas restituer pour l'instant. 

Tout bien pese, et sans considerer le probleme comnme tranche 

de6finitivement. je crois donc pouvoir conclure que, selon toute 

vraiseemblance, les T'ou-yu-houen installes au Koukou-nior parmi des 

populations tibetaines etaient eux-memes de langue mongole. 

II. Les Sou-p'i. 

Au Sud-Ouest des T'ou-yu-houen et au Nord-Est du Tibet 

proprement dit se trouvait, au VIe siecle et dans la premiere moitie 

du VIle, uue principaute tibetaine que les textes chinois appellent 

g6D6ralement 4 IIL Sou-p'i; les Chinois y voyaient un des 

croyaumes des Femmesi, et les notices des T"ang lui ont parfois 

rapporte des informations qui se rapportent 'a un autre croyaume 

des Femmesi' situe 'a l'Ouest du Tibet 1). Sou-p'i suppose un nom 

indigene *Su-bi ou *Su-vi, qui ne se retrouve sous cette forme 

nulle part ailleurs. Mais, parmi les manuscrits que j'ai rapportes 

de Touen-hounau, se trouve une traduction chinoise du Vyakcaranta 

de Khotan, due 'a jf JI2 Fa-tch"eng, et qui doit done remonter 'a 

la premiere moitie du IX0 siecle 2); les Sou-p'i y sont nommems. 

Si on compare la nomenclature de ce texte avec celle fournie par 

les extraits du texte tibe'tain qu'a publies M. Thomas 8), on est 

amene a supposer que les Sou-p"i ne sont autres que les Sum-pa 

du texte tibetain. Or 1'hypothese devient une certitude si nous nous 

1) Cf. Bushell, dans .7. R. A. S., 18S0, p. 531; Chavannes, Documents sor les Toe- 

kiue occidentaux, p. 169; et mes remarques dans 7'0oung Pao, 1912, p. 358. 

2) Cf. J. A., 1914, II, 144. 

3) Dans Stein, Ancient Khotan, II, 584. 
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reportons 'a la notice sur les Sou-p'i dans la Nouvelle histoire des 

T"an7g 1); on y lit en effet que les Sou-p'i etaient primitivement Uti 

etat de K'iang qui fut conquis par les T'ou-fan (Tibetains de Lhasa) 

et reout le nom de 4* - )j Souen-po (*Suan-pua). Souen-po rame- 

nerait normalement a *Sun-pa, mais on sait que le chinois ancieoi 

n'avait pas de mot *sum; il a donc dit sacrifleo1 la nasale labiale 

pour rendre le timbre u de la voyelle labiale, et Souen-po est stre- 

meat le Sumnpa des Tibetaius. En realite, jo ne suis pas sdr que 

Sou-p'i (*Su-bi) soit essentiellement diff6rent de Sum,pa. Bien que 

les K'iang aient ete tres probablement de langue tibetaine, ils 

parlaieut peut-etre un tibetain assez different de celui des Tibetains 

qui fonderent l'empire de Llhasa, et *Su-bi pourrait etre la forme 

ck'iang du meme nom dont Sum pa etait ia forme ttou-fan . 

Le nom de Sum-pa a survecu dans la nomenclature geograpbique 

tuoderne, od iA designe un des districts septentrionaux du Tibet. 

1) Cf. Chavannes, Documents, p. 169. 

Notes additionn n 1lIes. 

P. 324. - L'alternance Teou-yu-houen et T'ouei-houen parailt etre 

du meme type que celle des doublets vuyu- et rui-, cdemauder-, 

giiyii- et gui-, ccouriro, eii mongol. 

P. 326. - L'identification du nom des Sien -pi 'a celui des Che-wei 

supposerait un original *Sarbi, *Serbi. 
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